O B SE II VA T ION S 



S UÜ le Mémoire de la CommiJJion aes 
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trous cra (page ) les copies de deux Lettres qui 
prouvent que ces Obfervations ne font que le développement 

tZ q " e faV ° iS r é dèS 16 P rem * ern1ars > c’eft-à-dire, 
ïù M nm m T S r m Premie ”véneme„, de M. Clavière 

oâoïrea la r * ref ° n,e par lui P"W le 30 

générale des ° nvent .' on Nm °™k, a" nom delà Commiffi 0n 
generale des monnoies qu’il préfide. X 
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observations 

Sur le Mémoire de la Commiffon des 
Monnaies , relatif d la refonte des monnaies 
& aux nouvelles empreintes , présente pat le 
Miniftre des Contributions publiques dans 
la feance du mardi 30 octobre _ 17 9Z ^laa 
premier de la République imprime par 
ordre de la Convention Nationale. 



S, chaque citoyen doit à fa patrie le tribut de 

fa ’s&r&i ’ss.vr 

f Zl 77a\onne-foi & de la fmplicité , dans tout ce 
• ’ o notre fvftêtne monétaire. 

9 \eMiniftre des Contributions publiques ayant an- 
noncé à la Convention Nationale que >e Memo.re , 
à ïa dtfcuffion duquel nous allons nous livrer, 

*. t ; tf.ilt-it des méditations d une Commiff.on 

6101 M ciïyen vraiment éclairés, dont Us travaux 
compcfee de citoyens „ ^ ^ 

ont tout - s , ' Françciife une entière confiance , 

nol es de la topM** d’empêcher 

lettei au P ,aù » . • fparoe des Obfervations 

<^Pf s a™fh«Sent donnera plus de 
qw y font reiativ «. W PI vrai femblabktnent 

iSTSS 'mfoL Wou, .1. /■ "»» «-* 

o j Novembre 



contre la faujjc fcience , le charlatanifme & l'intrigue , 
qui î? obtiennent J auvent que trop de fiucces (1). 

~ 1 1 « Mu ■■ ' — 



Texte du Mémoire. 

En aboliflant la royauté, 
vous avez fupprimé , par 
cela même , tous fes at- 
tributs , quelque part qu’ils 
fe trouvent ; vous avez 
donc prononcé la fup- 
preflion des empreintes 
des monnoies , & leur 
refonte eft devenue in- 
difpenfable. 

Loin qu’elle puiffe oc- 
cafionner des embarras 
dans la circulation , la 



Observations. 

Cette néceftité fuppofe 
une loi coa&ive, car elle 
ne peut pas réfulter de 
l’état aétuel des cbofes. 
M. Clavière nous ayant 
dit ( page tco de fa Con- 
juration contre les finan- 
ces J, <• que les efpèces d’or 
” de d’argent n’ont plus 
» qu’un prix marchand , ôc 
» que leur ufage monétaire 
” eft devenu inutile dans 
” le royaume »» : les pro- 
priétaires des eipèces n’au- 
ront aucun motif pour 



choie publique en rece- 
vra , au contraire , de s emprefler de les porter 
grands avantages. L’abon- au change , & de payer 
dance des affignats main- des frais de fabrication 



(i) Tout ce qui, dans ce préambule, eft imprimé en 
caraôères italiques , cil extrait d’un Mémoire lu par M. Cla- 
vière à ia Convention Nationale le 5 octobre , de imprimé 
par ton ordre, pzges 47 , 44 & 47, art. Monnoie & AffIt 

NAGE. 

En comparant -ce dernier Mémoire à celui de la Com- 

A 

miffion , à la Conilitution monétaire par Mirabeau , & à 
la Conjuration contre les finances , par E. Cbvièrc , on re- 
connoîcra facilement que toutes ces productions doivent le 
jour aux mêmes auteurs , 6 t en appréciera les éloges 
qu’ils fe prodiguent mutuellement , a leur jufte valeur. 



( 3 ) 

Texte du Mémoire. Olfervutiouf. _ 

tient !a continuité des P oul ' ' es convertir en d an- 

échanges ; celle des nié- très efpèces aux nouvelles 

„ * S _ _ jrv VifVpIc 4 P ç empreintes , des que tous 
taux dans vos no.els c.es V r awre forme, 

monno.es donne le moyen ^ M foont confldcl 'ees 

d entreprendre lafabncu- que comme marchandifes. 

tion , fans que le trelor , 

public ait beioin de faire aucune avance ; & la ne- 

cefiité où feront tous les citoyens, de changer contre 

la monnoie nouvelle , leurs ecus & leurs louis , 

lorfqu’ils feront déchus de leur qualité monétaire , 

occasionnera un mouvement qui ne peut manquer 

de jetter beaucoup a’efpèces vieilles & nouvelles 

dans le commerce , & , par confequent , ci attaque* 

avec fuccès le prix abufif auquel l’agiotage de imci- 

vifme ont porte nos métaux. 

Mais quels principes mo- L e métal faifant fonc- 
nétaires adopterons-nous? tion de monnaie a deux 
quels feront la valeur , valeurs , il n en renjerme 
le diamètre , le poids, aucune: l’une de ces va- 
de les empreintes de nos leurs eft invariable , ceib 

monnoies nouvelles ? celle qui lui eft auignée par 

v • r la loi, en railon ce ion 

L érudition ur ce i t jtre ^ fon poids ; lau- 

tiere eft devenue portai- ^ ^ relative à p a qua li t é 
tement inutile. Perlonne de marc h an dife i elle varie 
n’ignore aujonra hui que comme } e p r j x de tous les 
les monnoies renferment autres niétaux. 
deux valeurs ; celle du Deux gros d’or à 21 
métal confidére comme Carats (1), qui ont reçu 
marchandée , de oelle de l a forme & l’empreinte 
ce meme métal confidéié preferites par la loi, va- 
dans l’intention de la loi , lent 24 livres , coniidérées 




(l \ L- titre de l’or f; divife en vingt-quatre parties 
w À 2 
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Texte du Mémoire. Observations. 

qui , en le convertifiant comme monnoie mais 

en monnoie, a voulu en coniidérées comme mar- 

faire la indure compara- chandiles, ils peuvent va- 

tive des valeurs : le lan- ^ ÜU 1 2 5 ) ^ res & P* us 3 en 

gage par lequel on ex- ra ^ cn ae ia rare ( l . e . es n ? a 

° * n 1 , . . v ticres , ou au beioin au en 

prime celle eu on attache , , 1 

\ ,■ „ ont les artiites qui les em- 

a tout ce ou on veut ven- , • ^ 1 

; , ploient. 

dre ou acheter. 

Mais ce qju’on ne dis- 
tingue point allez , c’eft la monnoie telle que l’exige 
notre commerce avec les étrangers , &: la monnoie 
qui Suffit au commerce intérieur de la République. 

Si nous ne faisions aucun commerce avec l’e- 
tranger , & que l’or cl l’argent néceflaires à la fa- 
brication de la monnoie fuffent un produit de notre 
loi , les valeurs intrinfèaues & monétaires de ces 
métaux ne différeroient jamais entre elles : la loi 
pourroit la fixer arbitrairement ; & comme elle 
feroit égale pour tout le monde, elle n’auroit, quel 
qu’en fût le taux , d’inconvénient pour perfonne. 

Mais notre commerce avec les étrangers eft utile , 
néceffaire, inévitable, nous ne pouvons pas les 
foumettre à nos loix. Nos monnoies d’or & d’argent 
ne peuvent avoir chez eux qu’une valeur très- 
peu fupérieure à celle qu’ils donnent à ces métaux 
en lingots , degrés de toute matière hétérogène. 
Il en eif de même chez nous a leur égard ; nous 
n’eftimons leurs efpèces d’or & d’argent que comme 
ils eftiment les nôtres. « 



h 



nommées kar.it , & chacun de ces karats en trente-deux 
grains ou trente-deuxièmes. 

Le' titre de l’argent fe divife en douze deniers , & chaque 
denier en vingt-quatre grains. 







Texte du Mémoire . 

Il efl donc vrai de dire 
quuné nation puilfante 
peut avoir deux fortes 
de monnôies ; l’une dont 
le cours dans letranger 
ne foit pas nécefifaire , 
l’autre qui, étant de na- 
ture à être admife dans 
tout pays commerçant , 
p aille , fans inconvénient 
pour le commerce inté- 
rieur , changer par-tout 
de valeur , comme toute 
cintre marchandife , félon 
qu’elle elt rare ou abon- 
dante. 

La première eli une 
monnoie proprement dite, 
une mefure purement do- 
meftique , dont la matière 
doit être très-abondante , 
coûter peu , afin quelle 
puiffe recevoir de la loi 
une valeur invariable. La 
fécondé ne fera jamais, 

quoi qu’on imagine,qu’une 

marchandife fur laquelle 
la loi ne peut rien faire de 
plus que de déterminer , 
i°. les fignes qui déter- 
mineront le titre & le 
poids de la matière ; 2°. 

(i) Ce A le prix que La 
d'argent fin. 



Observations. 

Si le métal converti en 
monnoie cjl la mefure 
comparative des valeurs , 
comment a - 1 - on pu le 
flatter de periuader à des 
êtres railonnabies , que 
nous - devions avoir deux 
mefures cime rentes , lûine 
forte , qui ne lerviroit 
qu’à nos échanges avec 
les étrangers y 1 autre joi- 
ble , qui J jjir oit au com- 
merce intérieur de la l\.e- 
publique ? 

Un exemple pris dans le 
fyftéme des auteurs du Mé- 
moire fera plus propre que 
tous les raitonnemens polii- 
bles à démontrer les dangers 
&l*abfurdité de cette pro- 
pefirion. Suppolons que le 
bled fe vende à Ofiende 
fur le pied de 16 liv. 14I. 

8 den. le fetier, melure 
argent de 1 rance , & qu il 
foit au même prix a Uun- 
ke'rque. Le Irançois qui 
voudra acheter cent leticrs 
de cette denrée à Gftende , 
fera tenu d’y porter quatre 
cens des nouvelles eipcces 
nommées onces , ^ va- 
lant , à raiion de 6 liv. 1 3 1. 
8 d. chacune (1) ,.2.673 liv. 

Commilfion afiigne à l’once 

A 3 




( 6 ) 



Texte du Mémoire . Observations. 

les formes les plus pro- 6 f. 8 d. ( prix de cent fe- 
pres à en rendre la circu- tiers à 16 liv. 14 i. 8 d. ). 
lation commode & gé- LOftendois, au contrai- 
n ^ ra ] e> re, qui voudra acheter du 

L’or & l’argent font les bled a Dunkerque 
fculs métaux propres à stu procurer 119 e }_ 
la monno.e marchand, fe. fomme de 2É Uv . 6 f. 
Precieux& recherches par g d oique l e prix foit le 
toute la tene , leur giand^ nie me dans les deux mar- 
valeur , relative à leur c ]^ s . une opération très- 
volume , fait que les frais fhnple , de qu’il eft aufli 
de tranfpcrt ne font con- facile de concevoir , qu’il 
fidérés que comme une le feroit de l’exécuter , lui 
dépenfe peu importante offrira les moyens de fe 
dans les tranfacùons com- procurer ce bénéfice ; il 
mêrciales. lui Suffira de porter a la 

monnoie quatre cens de nos 

onces d’argent fin; on lui donnera en échange huit cens 
onces d’efpèces au titre de lix deniers , valant , à railon 
de 52 liv. le marc, 3200 liv. de avec cette fomme il le 
procurera 1 1 9 fetiers deux tiers de bled. 

Ainfi la différence de ces deux mefures aliureroit^aux 
étrangers un bénéfice déplus de 16 pour cent, dont 
nous ne ferions indemnités par aucun avantage ; de 
l’on nous propofe ces mefures comme des moyens 
certains de détruire l’agiotage! Ne feroit -ce pas au 
contraire lui fournir un nouvel aliment? 

Pour parvenir à établir un pareil fyftême , il fan- 
droit démontrer la pofhbilité denipecher les étiangers 
de faire ufage des efpcces defhnées à noue commerce 
intérieur pour folder les achats qu ils fe voient dans nos 
marchés de manufaélures. 

Et puifque les mon- Ce paragraphe eft peu 
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Texte du Mémoire. 

noies d’or & d’argent ne 
font confidérées entre les 
nations étrangères l’une à 
l’autre , que dans la valeur 
intrinsèque qu’ils accor- 
dent à ces métaux purgés 
de toute autre matière , il 
s’enfuit que la marge , con- 
nue fous le nom de remède 
d'alci , leur eft parfaite- 
ment inutile. Elle ne fert 
dans le commerce qu’à 
embarraffer le calcul à 
favorifer des fripponne- 
ries. 

AufTi ne doit - elle fon 
origine qu’à la mauvaife 
foi. C’eft une altération 
inventée par le defpo- 
tifme , qui , foulant tou- 
jours aux pieds la morale 
& les principes , a voulu , 
par ce moyen , vendre à 
fes efclaves , du cuivre 
pour de l’or ou de 1 ar- 
gent ; & plutôt que de 
renoncer à cette efero- 
querie , il en a fait un art 
myftérieux , auquel en at- 
tache beaucoup d’impor- 
tance. L’alliage par lequel 
on a dégradé la valeur de 
l’or & de l’argent a été re- 
gardé comme néceffaire ; 



Obfervatîons. 

intelligible , ce qui prouve 
que l’érudition fur cette 
matière nef pas parfai- 
tement inutile ( page 3 ). 
Eif-ce aux métaux , eft-ce 
aux nations étrangères que 
la marge , connue tous le 
nom de remède dd a loi , 
efc parfaitement inutile ? 
Comment pourrait - elle 
em barra lier le calcul &c 
favorifer des fripponneries, 
f les mon noies d or & 
d’argent ne font confidérées 
entre les nations étran- 
gères, l’une à l’autre, que 
dans la valeur intrinftque 
qu’elles ( & non qii ils ) 
accordent à ces métaux , 
purgés de toute autre ma- 
tière , ou ( ce qui fera 
beaucoup plus facile à com- 
prendre ) , li les nations 
n’évaluent les monnoies de 
leurs voifins qu’en raifon 
de leur plus bas titre , 
c’eft- à-dire, en fuppofant 
que l’on a employé la to- 
talité de la marge prefente 
par la loi. 

Nos efpèces d’argent font 
fabriquées au titre de onze 
deniers , avec un remède de 
trois grains , ou vingt-qua- 
trièmes de denier. L’é- 
tranger fuppofe qu en fa- 

A 4 
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Texte du Mémoire. 
on a prétendu qu’il don- 
nent aux efpèces une fo- 
lidité * fans laquelle leur 
poids diminueroit par le 
frottement. C’eft: une er- 
reur; la dureté du métal 
ne fert, au contraire , qu’à 
lui faire perdre plus faci- 
lement une partie de fon 
poids par Vidage ; tandis 
qu’en lui maintenant fa 
fouplcfle naturelle , les 
parties fe refoulent long- 
temps les unes fur les 
autres , avant de fe fé- 
parer en fe brilant. 
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Obfervations . 
briquant ces efpèces on a 
fait uiage de la totalité du 
remède , au moyen de quoi 
il ne les admet dans les 
échanges que comme étant 
au titre de io deniers 21 
grains : la baie de les cal- 
culs eft donc 261 grains , 
au lieu de 264. Comment 
cette différence pourroit-. 
elle les embarrajjer 6 * Javo - 
rifer des jripponneries ? 

En lilant des aliénions 
aulïi notoirement la 11 fies , 
on le croit tranfporté*en 
faee des tréteaux d’un em- 
pirique , qui , pour faire 
aloir les drogues, déclame 



v 

à outrance contre tous les médecins , & calomnie leurs 
remèdes : quel ell le chimifte , quel eft le monétaire , 
quel eft l’orfèvre qui ne fâche que la marge dont il 
s’agit doit J on origine à la difficulté d allier les métaux 
à un titre ri gou roulement exact , ou de les porter au 
dernier degré de pureté ? 

Si cette marge n’étoit aurorilée que pour la fabri- 
cation des monnoies , &: s’il étoit enjoint aux fabri- 
cateurs de faire tous leurs étroits pour l’employer en 
totalité, afin d’augmenter le profit du file , la diatribe 
de la Commiftion auroit au moins une efpèce de pré- 
texte : mais lorfqu’on fait que la loi enjoint à tous 
les directeurs des monnoies d éviter , autant qu ils le 
peuvent , d’employer cette marge ; lorlqu on lait que 
les orfèvres , & tous les artiftes qui travaillent les 
matières d’or ëc d’argent font ^utorilés par les loix à 



en faire ufage , ëc que le bénéfice éventuel qui en 
ré fui te , ne tourne poinr au profit du file -, lorsqu’on 
fait que les républiques la tolèrent -, ëc l’ont tolérée 3 
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comme les états monarchiques ; lorfqu’eufin on ne qreut 
fe diffimuler que l'emploi de cette mai* 

„„ art mv Sérieux , & que perfonne n y «Kuwée de ‘ m 
vonance , on s’étonne de i excès d ignorance ou de 
mauvaile toi qui caraftérife les ailertions contenues dans 

ce paragraphe. 

Texte du Mémoire. Objervmons. _ 

L’ufage d’altier l’or & Toutes ces déclamations 
piment avec d’autres ma- contre lulage dalliei loi 

neres , pour 1« convertir ^ > pour les conv er- 

en monnOaC , _ t j r en monnoie, feroient 

aucune utilité qui puii e ^ipporrables de la part de 
en compenser les deiavan- q Ue iq U ’ un q U i propoferoit 
tages;& comme lonCrigr n’employer, pour la fa- 
ne & fonbut font vicieux, | )rica ncn des efpèces > que 
la République Françoife des métaux aujji parfaite - 
attentive à prévenir tout men tepu resquil cfl pojfible; 
ce qui ne fert qu’à fevo- niais ne {ont- elles pas lin- 
r ;f er la fraude , lé déter- guliérement ridicules de la 
minera fans doute à ne part duneCommiflion qui 
préfenter jamais dans fes propoledalheralux^engis, 
monnoics d’or & d’argent, ou.ee qui e t a nreme.a env 
que ces mêmes métaux, ployer autant ae cuivre 



. n . commerce intérieur de la 

d offrir aux c.i uites eiui /i République? 

les emploient , une rd- Comment cette Ccm- 
fource propre a ies garan- 1T dffion , qui accule fan- 
tir des méprîtes dange- c j en régime d avoir vendu 
reufes peur leur réputa- du cuivre pour de l’argent, 
tien. parce qu il a toléré une 

marge fut le titre des èfpcces , dont le bénéfice éventuel 

e> . fkrrc r\nr mr.IT . &C QUI 

ofe- 

pc nue tire ue propoier de leur en lubLituer 



( 1 °) / 

d’autres, dont l’effet feroit de faire payer aux citoyens 
3 2 livres un inarc d ’efpèces , qui 11e vaudroit intrin- 
féquement que 16 liv. 14 f. 8 d. ? 

-ües monétaires un peu inftruits pourroient-ils ignorer 
que , vu la difficulté d apurer parfaitement 1 or 8c 
l’argent , vouloir fabriquer des elpèces d’or à 24 
L ara ts , 8 c des elpeces d argent à 1 2 deniers , fins 
remède , ceft mettre les fabricateurs dans l’impofîi- 
bilicé de répondre de l’exaétitude du titre de leurs 
elpèces? 

Il eft aliez Imv-jUlier que l’on compte au nombre 
des avantages de ce nouveau fyffême , la rejjource que 
des efpèces portées au titre le plus fin, pourroient 
offrir aux arrilles pour fe garantir des méprifes dan ~ 
gcreufes. On prenoit autrefois des mefures pour les 
empêcher de fendre les monnoies nationales ; on le 
leur défendoit même fous des peines très-févères ÿ on 
veut aujourd'hui , non-feulement lever tous ces obf- 
tacles , mais encore leur offrir ' les moyens d’écono- 
îuifer les frais d’affinage ^ c’elf fublfituer un excès de 
facilité , à un excès de rigueur : ces deux excès ont 
cependant l’un & l’autre quelques inconvéniens. 



Texte du Mémoire. 

Mais quelle fera la va- 
leur de ces monnoies ? il 
faut encore obferver ici 
les limites que la loi ne 
pourra jamais- franchir. 

L’or 8c l’argent fortent 
des entrailles de la terre ; 
elle en recèle des quan- 
tités inconnues ; 8 c l’on ne 
peut les extraire & leur 
donner la qualité 8c les 
formes monétaires , que 
par le travail. 



Obfervations . 

Grâces foient rendues 
aux profonds érudits qui 
nous apprennent que les 
monnoies ne fortent pas 
toutes fabriquées des en- 
trailles de la terre , comme 
Minerve fertit toute armée 
du cerveau de Jupiter: iis 
acquerraient de nouveaux 
droits à notre reconnoif- 
fance, s’ils voulaient nous 
dire ce qu’ils entendent par 
les qualités monétaires que 
le travail peut donner aux 
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métaux : on a cm jufqu a ce jour , qu’ils tenoient 
de la nature les qualités qui les rendent propres a eue 
convertis en monnoie. 

Texte du Mémoire. Obfcrvations. 

C’efl pourquoi ces mé~ Ce n’eft pas feulement 
taux feront toujours une parce que Ion ne peut 
marchandée dont la va e ^ ^ 

let:r dépend de fa quan & ^ fgrmes m0 _ 

tite relative aux befoins , par le travaï i , 

& du prix de la main- p erom t0U j 0 urs une 

d'œuvre qui îes façonne, ^archahdile , c’elt encore 

parce qu’ils font propres à difterens muges ^ <k c eft 
cette propriété qui en rend le prix variable. 

C’eft lartifte, & non la maïn-d œuvre qui façonne, 
ce dernier mot étant fynonyme de façon : due que 
la valeur des métaux dépend de la. main d œuvre q 
les façonne , c’eft comme fi Ion diloit que cette va- 
leur dépend de la façon qui les jaçonne. 

Cette valeur variera Le projet de fixer le 
donc fans celte; & comme, prix de 1 or & de 1 argent 
dans le commerce, les prix pour le commerce a tou- 

haulTent ou baiffent dans Purs ete cralriuc pa. es 
. r . . * perionnes mluuites , corn 

un lieu, fuivan. les \ a u- ^ une ‘abfurdité ; mais il 
tionsqu ils éprouvent cens étok ffible de fixer le 
un autre , il elt parfaite- - x aU q lie l ces métaux 
ment inutile de vou.oir £ to j ent admis au change 
fixer le prix de l’or de 
l’argent nulle part , dès 
qu’il fert d’intermédiaire 
dans nos relations com- 
merciales avec l’étranger, mefures ont été démontrés 

par des obfervations impri- 
mées en i ySy^tant fur la déclaration du 3 q octobre 1 7^5> 
que fur l'augmentation progreffive du prix des matières 
d’or & d’argent depuis 17 1 6; ik attendu que 1 onypropole 



dans les hôtels des mon- 
noies, lk c’eit ce qui a 
eu lieu jufqu’à prélent. 

I es inconvéniens de ces 



s. 
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comme le meilleur moyen de remédier à ces inconvéniens, 
d’ordonner qu à 1 avenir les particuliers qui apporte- 
ront aux hôtels des monnoies , loi t des lingots , foit 
de vieilles elpèces , y recevront en échange la même 
quantité de trente- deuxièmes . ou de grains de fin , 
quils auront livrée, il efi prouvé que l indicaticn de 
ce moyen n appartient à aucun des membres de la 
Commifîîon. 

Texte du Mémoire. Obfervations. 

Tout ce que la loi tente Ce principe incontefia- 
d’impofîible ne fert qu’à ble que Ion invoque en 
afFoiblir fon empire ; ainli faveur du projet de fabri- 
le meilleur fyftême moné- ‘l} 161 ' ^ es P*cces d or de 
taire , deftiné à unir le 4 argent purs , de d’un 

poids exempt de traitions, 
de de leur donner des 



commerce intérieur au 
commerce extérieur, fera 
celui dans lequel on fe 
contentera de fabriquer 
des pièces d’or & d’ar 



dénominations relatives a 
leur poids , eft , au con- 
traire , très - propre à le 
faire rejetter. Cette afièr- 



gent puis , d un poids tion n eft pas un problème 
exempt ^cie fra fiions , pour ceux qui lavent qu’il 
comme d une once, cl une efi; très- difficile de purger 
demi-once, d’un quart- parfaitement l'or de 1 ar- 
d’once , &c. & d’impri- gent des matières étran- 
mer fur chacune de ces gères avec letquelies l art 
pièces la défignation de ou la nature les ont alliés , 
leur poids , & le degré & c î ue ^es ei pèces que 

de pureté du métal. 1 on nommeia onces , ne 

feront pas plus à l’abri de 
\ Vu fanent j que celles que 

l’on a nommées écus juf- 
qu a ce jour. 

Tl arrivera donc très - fouvent : i°. que la matière 
avec laquelle les nouvelles efpèces feront fabriquées , 
ne fera pas au titre de n deniers, quoique leur em- 
preinte l’annonce j i°. qu après quelques mois de cir- 
culation elles ne péferont plus une once, de que. 
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comme elles continueront néanmoins d en porter a 
dénomination , cette expreffion induira le public en 
erreur. Ainfi la loi qui auroit voulu nous donner pour 
me[ures des onces d’argent à il deniers, aurait terne 
l’impojjible , puifque, maigre les dilpofmons , il arn- 
veroit fouvent quelles ne leroient pas a ce titre , tk. 
qu elles perdraient très-promptement une portion de 

leur poids. 

Texte du Mémoire. Obfervaûons. 

Leur valeur , dès-lors , Cette alTernon eft nngu- 
fe mefurera par le plus ou liérement faillie ; une once 
Je moins de demies , de d'or ne fera ,ama, qu tme 

marchandées ou de fer- ^^4,4 - de , fetiers de 
vices qu on obtiendra con- ^ contre leque j on l’é- 
treune once, on aine por- ch era . l a monnoie 
tion d’once, & la quantité cc ip el & 0 i t d’être la mefure 
d’or & d’argent en poids com p ara ti V e des valeurs > 
deviendroit bientôt l’uni- ( p age 4 ) li fa valeur 
que langage fervant à £ to i t fufceptible de toutes 
exprimer la valeur des variations qu éprouve 
choies. celle des denrées contre 

lesquelles on l’échange. 



Mais il eft certaines 
- idées habituelles dont on 
ne peut fe débarrafîer que 
long-temps après en avoir 
reconnu le vice ou 1 inu- 
tilité. Nous fommes ac- 
coutumés à exprimer les 
valeurs d’une maniéré 
complexe & peu intelli- 
gible ; tel eft le mot in- 
ftgnifiant de livres ; & ce 
mot eft confacré fur nos 
aiïignats , &C dans les 



Nous entendrons- nous 
beaucoup mieux lorfque 
nos paiemens fe feront 
avec des pièces d’or fin, 
que l’on nommera deux 
aros > auxquelles , à rai- 
ton de ce poids de de leur 
titre , la loi aura aftigné 
une valeur de 25 liv. 17 f. 

1 o deniers Sc demi 3 mais 
qui fe trouveront- d’un titre 
& d’un poids un peu inté- 
rieurs à ceux qu’annonce- 
ront leurs empreintes 5 c dé- 
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Texte du Mémoire. 
contrats , dent Fl fret fe 
prolonge d’année en an- 
née. 



Observations. 
nominations, eue dans Fê- 



tât 



aéluti où des pièces 



d or , du poids de deux 
gros , que l'on a m mmées 
louis , font toujours acmifes dans la circulation , Fur 
le pied de 24 livres , conformément an veau de la loi , 
loir que par l’effet de 1 emploi du remède de loi, elles 
ne loienr pas ligoureufément au titre qu elle a y refont, 
foit que par l'effet de ïufement leur poids ait éprouvé 
quelqu’altératicn ? 

Si je yüu^ vends quatre fetiers de bled pour une 
once d or , j exigerai que la pièce que vous me donnerez 
en paiement pèFe exactement une once, ou que vous 
y ajoutiez la quantité de grains dont ion poids diffé- 
rera de celui qu’exprimera Fa dénomination : li je vous 
vends ces quatre fetiers de bled pour quatre louis , 
qui font cenfés pefer uifemble une once , mais aux- 
quels la loi a aiïigné une valeur invariable <k in- 
dépendante de 1 exactitude de leur poids , je n’exigerai 
oint que vous remplaciez la quantité de grains que 



n 

luje 



’ufement leur aura tait perdre. 



Ce dernier état de choies offre de grandes facilités 
pour les paient eus j celui que l’on propofe de lui Fubf- 
tituer les rendrait au contraire très-difficiles , puifqu’il 
faudrait non- feulement avoir fans celle la balance a la 
main, mais encore fe livrer continuellement à des 
calculs , d’où réluiteroient de fréquentes erreurs. 

N eft-il pas , au lurplus , tout à la fois ridicule &z 
incônfequent de déclamer contre notre manière d’ex- 
primer les valeurs, ik fur-tout contre le mot injlgni - 
fiant de livres , en même temps que l’on propofe de 
confervcr aux mon noie s dejtinées à notre commerce 
intérieur , les dénominations 61 cens , de francs , de 
livres ; lorfqu’on veut enfin que nous imprimions fur 
les revers de ces efpèces ces exprefiions incohérentes : 
une livre 3 ou deux gros ; deux Tares , ou demi - 
0{ice ? 






Texte du Mémoire . 

Mais la Convention ne 
fera point gênée par cette 
habitude ; il fuffira quelle 
déclare dans fon décret 
la valeur du marc de ces 
métaux épurés , afin de 
ne pas étonner par lafim- 
plicité du nouveau fyf- 
tême. 

Sur quelle baie repofera 
cette valeur ? fur la plus 
baffe poffible. En effet , 
dès qu’elle ne peut pas 
relier fixe, dès que les 
élémens qui fervent à 
l’établir varient fins ceffe , 
il ne faut pas rifquer de 
l’élever par l’autorité de 
la loi , qui, jufqu’à cer- 
tain point , en impofe à 
ceux qui ne font pas ini- 
tiés dans le calcul de la 
valeur intrinsèque des 
monnoies. 

Or, les tarifs de 1773 
pour l’argent , & de 1 78 5 
pour l’or , ont jufquà 
préfent régi nos mon- 
noies. Les livres expri- 
mées par nos affignats fe 
reportent à ces tarifs ; 
c’eft suffi le terme le plus 
lias auquel la valeur de 
l’or & de l’argent puiffe 
dçfcendre ; en s’en écar- 



Obfetvadons. 

La Commitiîon nous a 
dit ( page s ) j « 011e la 
» monnoie proprement di- 
» te , etc une marcliandife 
» fur laquelle la loi ne 
» peut rien faire de plus , 
» que de déterminer , 1 °. 
» les lignes qui certifieront 
» le titre ôc le poids de la 
» matière j i°. les formes 
« les plus propres , Ôcc. » 
Ailleurs ( page 11 ) , elle 
nous affure « qu'il eft par- 
» faitement inutile de fixer 
» le prix de l’or Ôc de l’ar- 
» gent nulle part» : ici elle 
propofe à la Convention 
Nationale d’adopter les ta- 
rifs de 1773 ôc 1785, Ôc 
de fixer , d’après ces tarifs , 
les valeurs pour iefquelles 
l’once d’or ôc l’once d’ar- 
gent feront admifes dan? 

les paiemens Que de 

contradiétions ! que d’in- 
conféquences !' 

Ces mefures fetoient , 
au furpîus , un moyen cer- 
tain d’empêcher la valeur 
de l’or ôc de l’argent de 
defcendre ; mais comme il 
n’eft pas vrai quelle ne 
puiffe plus defcendre , ôc 
comme il eft de notre in- 
térêt d’en provoquer la 
baiffe , parce que , plus ces 
métaux feront à bas prix , 



^ io; 

Texte du Mémoire. 
tant on tombe clans les 
incertitudes de l’arbitraire, 

& une fixation légale qui 
s’écarteroit de ces tarifs, 
feroit d’autant plus diffi- 
cile , que , dans les con- 
jonôures aéiueîles , le vé- 
ritable prix de l’or & de 
l’argent a difparu fous les 
effets d’une multitude de 
caufes extraordinaires. 

Il faudra donc fe conten- 
ter de taire connoîlre par 
les décrets la valeur des 



Ob fers citions] 

plus nous en obtiendrons 
en échange de nos denrées -, 
le meilleur iyfiêmè moné- 
taire fera celui qui pros- 
crira des hôtels des mon- 
noies tous les tarifs por- 
tant fixation du prix des 
matières , & leur en Subs- 
tituera" d’autres qui ne 
contiendront que l’énon- 
ciation de la quantité de 
grains de fin contenue dans 
les eipèces nationales & 
étrangères , qui doit lervir 
de baie aux échanges. 



mon noies nouvelles , com- 
parativement à celle des vieilles monnoies qui Se- 
ront reçues en échange : cette valeur fera en quel- 
que Sorte le point d’appui Sur lequel on verra le prix 
s’élever , plus ou moins , Selon l’état des rapports 
commerciaux avec l’étranger , & l’empire des cir- 
constances politiques. 



Et quant à la fabrication 
de ces monnoies avec des 
lingots que les particu- 
liers apporteront en place 
de vieilles efpèces , on 
leur rendra , fous la dé- 
duction des frais de mon- 
noyage , la même quan- 
tité de trente- deuxièmes, 
Cil de grains de fin , quils 
auront livrée. 



La queffion de Savoir fi 
les frais de converfion des 
matières en efpèces Seront , 
ou ne Seront pas à la 
charge des propriétaires de 
ces matières, mérite toute 
l’attention de la Conven- 
tion Nationale : VA Sem- 
blée Confbtuante s’efi: dé- 
cidée pour la négative en 
décrétant la fabrication des 
pièces de i y Sc 30 fous. 
Confidérons encore ici 
la monneie comme mefure : fi cette mefure ne devoit 
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fervir qu’à l’ufagé de celui qui fournir la matière avec 
laquelle on la fabrique , il n’y auroit pas lieu de douter 
qu’il ne iût , Jeul tenu de payer les “frais de fabri- 
cation ; mais fi , à peine fabriquée , cette melure de- 
vient commune à vingt-cinq millions d’individus, qui 
le la tranfmettent les uns aux autres , n’eft-il pas plus 
jufte de prendre les frais de fabrication fur le produit 
des contributions qu’ils verfent dans le tréfor commun , 
que de faire payer la totalité de ces frais par le four- 
nilîeur de la matière ? 

Texte du Mémoire . Obfervations. 

A l’egard des emprein» Les emblèmes Sc les 

tes , dès que les monnoies figures allégoriques de- 

d ’or & d’argent feront con- vroient être réfervées pour 

fidérées comme la mon- ^ es médailles ^ l’empreinte 

noie du commerce uni- 1 état eft celle 

verfel , il paroît conve- qui convient le mieux aux 

nable qu’elle foit carac- ra Ç nn °i es > cette lanâion , 

térifée par des emblèmes ? U1 e, j garantIt Ie , u , tre ou 
• • i* . , le poids, commande la con- 

qui indiquent cet te grande (J lce , J comme elle donne 

deftmation : ainfi les pièces à la loi qui en eft revêtue , 
une etendue iuffifimte l’authenticité qui com- 
porteront , d un cote , le mande le refpeéfc Sc l’obéif- 
genia du commerce , avec fance. 
fies attributs effentiels , 

ceux qui rappellent la liberté , la fidélité & l'abon- 
dance : les petites pièces feront moins chargées ; 
l’infcription des unes & des autres portera liberté , 
fidélité & sûreté; fur les revers, repréfentant une 
balance dans un encadrement de fers de lance, 
feront inferits le titre & le poids de la pièce ; & 
fur la tranche des pièces qui en feront fulceptibles , 
on lira : République Françoife . 

Examinons maintenant ce qui concerne la mon- 
n oie nationale , celle qui , defhnée pour les échanges 
intérieurs, ne doit pas fervir au commerce étranger. 

Novembre ijÿi* B 
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Nous avons a&uellement en circulation évidente 
deux fortes de monnoies nationales , les affignats 
&: les fous de cuivre ; la première eft la monnoie 
de la révolution, c’eftla repréfentation d’une richefie 
qui a fauvé la liberté , & qui favorife des efforts 
& des développerons qui nous rendent invincibles. 
Cette richefie n’eft point encore tarie, & fans doute 
que biffage des afTignats perfectionnés dans leur fa- 
brication , fe prolongera par-delà les rembourfemens 
d fri nés à les éteindre. Il fera toujours facile de leur 
donner une bafe propre à nous conferver cette 
monnoie , que fa commodité , & le peu qu elle 
coûte à la riche fie publique , mettent beaucoup au- 

deffus des métaux. y , 

Mais les afTignats ne doivent pas deicendre a de 
trop petites valeurs ; cette fitrcharge de papiers peut 
en effet les avilir. La peine qu éprouvent la plupart 
des hommes à géneralifer leurs idees , fait qu ils 
attachent fans ceffe au papier 1 idee du rembourfe- 
ment; celui des coupures de très -petite valeur ne 
peut guère s’effectuer que par leur aneantiffement 
dans le tréfor public , à mefure qu’elles y arrivent ; 
& ce rembourfement ne pouvant paioître ni piompt , 
ni important , à caufe de la prodigieufe diffémina- 
tion de ces coupures , il en refulte qu on regarde 
la petite monnoie métallique comme une propriété 
plus réelle , par conféquent préférable aux afTignats. 

Il faut donc conferver lufage d’une monnoie na- 
tionale métallique , & la difpofer de manière qu’elle 
fupplée aux coupures , dès 1 inftant ou la fecurite 
régnant fur tous les points du loi françois , la petite 
monnoie ne fe refferrera plus. 

Texte du Mémoire. Obfervations. 

Nos Dièces de 15 & Nos pièces de 1 5 & de 
30 fous qui ne circulent 3° f° us circuleraient da- 
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Texte du Mémoire . Observations. 

point , ne peuvent être vantage , li elles n etoient 
ni confervées , ni renou- remplacées dans la circula- 
vellées. tion par des billets patrioti- 

ques 8c des coupures d’alli- 
gnats. 

i °. Leur fabrication eft On a fait le facrifice des 
onéreufe à la nation ; elle frais de fabrication , parce 
y perd les frais , l’alliage , qu’on a voulu, en rendant 
& très- probablement un au public la même quantité 
grain de fin, puifque le de grains de lin qu il remet- 
remède d’aloi n’elt quà troit au change , 1 exciter à 
deux grains , tandis que ^ apporter une plus grande 

celui des écus eft à trois. quannte mat,we . s : 

cuivre que 1 on emploie à 

l’alliage de nos efpèces d’or 8c d argent eft toujours 

perdu, attendu qu’il n’entre jamais pour rien dans fap- 

préciaticn de leur valeur intrinsèque. 

Lorfqu’on a lu la diatribe que contient la page 4 , 
contre le remède de loi , & les bénéfices qui en ré- 
fultent , 011 ne conçoit pas comment la Commiftïon a 
pu le permettre de comprendre dans l’énumération 
des pertes que la fabrication des pièces de 1 f 8c 30 fous 
fait éprouver à la Nation, la fupprellion d’un tiers de 
ce remède. 

j 

2°. L’alliage de cette Cette combinaifon n eft 
tnonnoie eft combiné au fûrement pas du nombre de 
titre que les artiftes em- celles qui ont déterminé 
ploient pour fonder l’ar- lAlïèmblée Conftituante 
gent; leur intérêt les porte a ra * re fabriquer ces efpè- 
à la fondre ; ils épargnent ? 1111 r * tle inférieur à 

ainft la dépenfe du métal c , 4 * .'^ e no .? < ^ c b ls : na * s 
d’alliage. “ eft_l1 P as ^gulier que la 

Commmion nous aile ici 
qu’il ne faut plus fabriquer 
de pièces de 15 & 30 fous , parce que leur alliage étant 
combiné au titre que les artiftes emploient pour ibuder 
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l’argent leur intérêt les porte à les fondre , tandis 
quelle confeille ailleurs ( page 9 ) , de ne préfenter 
jamais dans nos monnoies que des métaux parfaite- 
ment épurés ; ce qui aura j dit-elle , l'avantage d offrir 
aux artifies qui les emploient une reffource propre à les 
garantir des méprifes dangereufes pour leur réputation ? 

Ain fi , il ne faut pas fabriquer des efpèces au titre 
de la foudure , parce que les artifies ont intérêt de les 
fondre-, mais il faut en fabriquer avec des métaux 
épurés , parce quelles leur offrent des relfources , &ç. 
Quelle inconféquence 1 

Texte du Mémoire. Obfervadons. 

3 0 . Cette monnoie efi Nos pièces de 15 ôc 
au titre de beaucoup de 3° f° u s font au titre de 
monnoies d’Allemagne , 8 deniers ; & ces 8 de- 
qui font de plus haute mers reprélentent 10 loths 

valeur ; d’oii il réfulte 6 W- . , 

qu^. es p i rains d’Allemagne font fa- 

briquer leurs monnoies fur 
1 appat d un gain con 1- j e convention. Le 

derable , a mettre fous t - tre p^cu dit de con- 
leurs balanciers nos pièces ve ntion Sc de fes divifions 
de & 30 fous; ce qui julques au quart inclufi- 
ne nous convient pas , vement , eft de 1 3 loths 
dès que la fabrication efi 6 grains , & aucune des 
onéreufe. autres divifions de cet écu 

n’eft à un titre au-defius 
de 9 loths 6 grains. Il n efi donc pas vrai que nos 
pièces de 15 & 30 fous l'oient au titre de beaucoup, 
ni même d’aucune des efpèces fabriquées fur le pied 
de convention , qui font les plus abondantes dans tous 
les cercles de l'Empire. 



(1) Les Allemands divifent le titre de l’argent en feize 
loths , & chaque lôth en 18 grains. 
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S’il étoit vrai, au furplus , que nos pièces 'de 15 
& 30 fous fu lient au titre de l’une des divifions de 
l’écu de convention , 6c que les princes Allemands 
ullènt les mettre , telles quelles lont , fous leurs 
alanciers pour les frapper à leurs coins , cette opé- 
ration leur épargnerait, lans doute, les frais de fabri- 
cation ; mais on ne conçoit pas fous quel autre 
rapport elle pourrait leur offrir un gain conlidérable, 
La Commiflion nous a dit ( page 4) , 6c cela eft exaét , 
« que nos monnoies d’or & d’argent ne peuvent avoir 
« chez les étrangers qu’une valeur très-peu fupécieure 
« à celle qu’ils donnent à ces métaux en lingots dé- 
« gagés de toute matière hétérogène « ils n’apprécienc 
conféquemment une pièce de 30 fous, comme un écu* 
qu’en raifon de la quantité de grains d’argent fin qu’elle 
contient : comment , dans cet état de chofes , un 
Allemand trouveroit-il un gain fi confidérable à fondre 
une pièce de 3 o fous , par préférence à un écu ? Com- 
ment un grain de fin extrait d’une pièce de 30 fous 
produirait- il plus de bénéfice qu’un pareil grain de 
fin extrait d’un écu 3 

Texte du Mémoire. 

Refient nos monnoies 
de cuivre & de bronze. Si 
celle de cuivre pur a l’in- 
convénient de fe ternir , 
de s’encraffer & de com- 
muniquer une odeur défa- 
gréable , celle de bronze 
aâuelle a des inconvé- 
niens bien moins tolé- 
rables ; fa fabrication a 
été mal combinée , mai 
dirigée , 6c plus mal exécutée encore ; elle fait honte 
à nos moyens. Heureufemènt que fon effigie nous 
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Observations. 

La Commiflion s’in- 
culpe en faifant ainfi le 
procès aux monnoies de 
bronze, puifqu’il eft no- 
toire qu’elle a été confultée 
fur leur combinaifon, < 3 c 
que la furveillance du tra- 
vail de la fabrication eft 
une de les principales fonc- 
tions. 



contraint à la refondre : la beauté d’une monnoie , 
foit pour le métal, foit pour l’empreinte , n’eft point 
indifférente à la circulation. 



Texte du Mémoire. 

Mais il ne faut pas 
que le peuple fouffre de 
ce changement devenu 
indifpenfable : la Commif- 
fion des monnoies pro- 
pofe une fabrication qui 
aura l’avantage de la 
beauté 6c celui de rem- 
placer les fous aéluels , 
fans perte pour les indi- 
vidus , 6c fans que la 
Nation ait aucun facrifïce 
à faire. 

La Convention pefera 
dans fa fageffe , s’il faut 
s’en tenir à cette mon- 
noie 6c aux affignats , 
pour compléter le fyf- 
têmë de la monnoie na- 
tionale ; ou fi , pour la 
commodité ' de la circu- 
lation 6c pour le fervice 
des armées , il faut des 
pièces métalliques d’une 
plus grande valeur. 

On ne peut les rendre 
commodes qu’en y intro- 
duifant affez d’argent pour 
leur conferver un petit 
volume. Ces monnoies 



Observations. 

Le tréfor public peut-il 
gagner fur une refonte d’ef- 
pèces, fans que les citoyens 
perdent ? C’eft une question 
qui n’eft pas difficile à réfou- 
dre , 6c dont la folution va 
nous donner la jufte mefure 
de la véracité de la Com- 
miffion des monnoies. 

Elle nous dit ici que la 
fabrication des nouvelles 
efpèces de cuivre aura 
l'avantage de la beauté , 6c 
celui de remplacer les lous 
aétuels , fans perte pour 
les individus ; 6c , par le 
compte qu’elle rend ci-après 
( y°y . p. 25 ) des détails de 
cette fabrication, il eft clai- 
rement démontré qu’elle 
laifleroit au tréfor public un 
bénéfice net de douze pour 
cent au moins. Comme il 
ne s’agit ici que d’un 
échange de fous de cuivre 
ou de bronze , contre d’au- 
tres fous de même ma- 
tière , il eft inconteftable 
que les individus perdront 
dans cette opération non- 
feulement les douze pour 
cent que le tréfor public 
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Texte du Mémoire Obfcrvatwns. 
pïéfentent , dit - on , un gagnera , mais encore es 
grand bénéfice aux con- fiais de fabrication & : de- 
trefaüeurs. Mais cet in- chets que la Commiffitm 
convénient, dont on peut évalue a 7 f. ; deniers pat 

fe garantir par la perfec- malc * 
tion du monnoyage , dif- Comment a-t-elle pu fe 
paroît devant les grands permettre d'annoncer que 
effets d’une circulation les individus ne peraroient 
aftive & facilitée. D’ail- rien , dans une operation 

leurs les fauffes monnoies ou elle propose ae les for- 

a. ~ cer de recevoir vingt tous 
ne peuvent jamais et e efant 4 | gros , 

répandues en bien grande en éch P de vingt autres 

quantité ; il eft difficile fous ■ èfalt <4 gros > 

que tout ce quonlacii- Comment les mêmes hom- 

fieroit à la crainte de cet mes qui qua lifient d ’efero- 

abus , en s’abfienant ^ de querie un remède de 3 

fabriquer des efpèces d’ar- g ra ins , ou d'un quatre- 

gent mêlé de cuivre , ne vingt-huitième iyoy. p. 7), 

’ fût pas plus confidérable, ont-ils pu le permettre de 

que le mai réel de la faillie propofer une pareille me- 

monnoie. lure 1 n eft-ce pas vouloir 

La Com million des mon- exercer fur 1 opinion le défi 

noies a donc cru qu’elle potifme le plus ablolu ? 

devoit également s’occu- Si la nécefliré de clian- 

per d’une monnoie na- ger les empreintes de ces 

tionale fabriquée avec de efpèces exige qu’on les re- 

l’argent de bas aloi, afin ’ \ es n ‘ als A ue c ? no 

de pouvoir fournir à la refonte dolv f nt etr , e lu P" 

; i : . portes par le trelor pu- 

circulation des fecours . c ^ mme tous ceux 

plus varies. . auxquels le renouvellement 

Voici fes propofitions. >cjes affignats & j e chan- 

Monnoie de cuivre. gement des timbres , des.\ 
Elle fera compofée du fceaux , marteaux , ôcq~- 
jnétal des fous de cloches pourront donner lieu, 
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Texte du Mémoire, 



Gbjïrvations. 



épuré par la refonte , & 
allié avec quelques mé- 
taux propres à lui don- 
ner une couleur qui ne 
noirciffe pas à l’air, comme 
le cuivre pur. 

On joint ici des échan- 
tillons de la nouvelle pré- 
paration. 

Cette monnoie fera di- 
vifée en pièces d’un demi- 
gros , valant un quart de 
îou ; 

D’un gros, valant demi- 
fou ; 

De deux gros, valant 
lin fou. 

Et de quatre gros , va- 
lant deux fous. 

Ainfi , la livre de poids 
de cette monnoie vaudra 
64 fous. 

La monnoie a&uelle 
fera reçue contre la nou- 
velle , fur le pied de 
40 fous la livre , qui , 
joints aux frais de mon- 
noyage , porteront la dé- 
penfe à 26 f. 2 d. par 
marc , ou à 52^4 den. 
par livre ; favoir : 

Fabrication & poliflage des 
flaons , tant fur le champ , 



L’afFoibliftement de la 
monnoie de cuivre auroit , 
même dans le lyftême de la 
Commiilion des monnoies, 
des inconvéniens délai— 
tieux , dont on trouvera 
la preuve ci-après (page 28). 

Si l’on vouloir que 
ces efpèces euftènt un 
poids exempt de fractions , 
ne pourrait - on pas les 
tailler à trois gros comme 
à deux ? La perte que 
cette difpofition feroit 
éprouver au peuple n'excé- 
deroit pas 14 grains fur 
chaque fou : mais com- 
ment pourroit-on juftifier 
des mefures qui tendent à 
le priver dé un tiers de fa 
propriété ? 

Il eft, au furplus, dan- 
gereux de donner aux ei- 
pèces qui lont principale- 
ment deftinées à fui âge 
des citoyens pauvres , une 
dénomination relative à 
leur poids , attendu que 
comme elles perdent in- 
fenftblement, par l’effet de 
la circulation , une portion 
de ce poids , c’eft fournir 
à ces citoyens un prétexte 
pour calomnier le gouver- 
nement , c’eft introduire 
dans leurs tranfaclions ha- 



# N > 

Texte du Mémoire. 

que fur la tranche 3 ci , par 

marc 5 f 

Pour les coins. . . 8 d. 

Monnoyage. ... 6 

Achat de métal à 

40 fous la livre , 

fait , par marc. ..il. 

• * 

Total 1 1 . 6f. 2d. 



Il refte donc en béné- 
fice , au tréfor public , 
5 fous 6 deniers par marc, 
réduits à 4 fous 3 deniers 
par le remplacement du 
déchet à la fonte , ce qui 
élève le bénéfice de l’opé- 
ration à 3 millions 800 
mille livres, en fuppofant 
la refonte de tous les fous 
fabriqués depuis la révo- 
lution. 

Une fociété fe préfente 
pour exécuter cette opé- 
ration : elle s’en^açe à 

7 O ï? 

l’établir dans les hôtels 
des monnoies &: fous la 
dire&ion des directeurs , 
afin que la fabrication foit 
fur veillée par les officiers 
de la Nation. Mais il faut 
rejetter ces offres ; elles 
cachent toujours de très- 
grands dangers ; elles font 
contraires aux principes 



Obfcrvations. 

bituelles un germe de diffi- 
cultés qui troublent fou- 
vent la tranquillité publi- 
que. 

On nous annonce que le 
métal des tous de cloches 
que Ton emploieroit à la 
nouvelle fabrication fer oit 
épuré j & allié avec quel- 
ques métaux propres à lui 
donner une couleur qui ne 
noirciilè point à l’air , 
comme le cuivre pur. La 
Convention Nationale doit 
fe tenir en garde contre 
tous ces alliages myftérieux, 
contre tous ces métaux 
faétices. Ces prétendues 
découvertes fervent com- 
munément de prétexte à 
beaucoup de fraudes , en 
même temps qu’elles favo- 
rifent les contrefaétions. 

On ne doit mettre en 
circulation que des efpèces 
dont la compofition foit 
connue ék facile à vérifier, 
afin que le public puifîè 
s’alTurer , par des effais , 
qu’elles font dignes de la 
confiance qu’il leur ac- 
corde. Toute adminiftra- 
tion qui s’enveloppe des 
voiles du myftère, fe rend 
fufpeéte à les adminiftrés. 

’iuje fage adminiffration. 



/ 
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qui repouflent l’affermage des monnoies. Il faut que 
cette fabrication foit faite par les direéfeurs des mon- 
noies; 6c néanmoins comme les hôtels des mon- 
noies a&uels ne fuffiront pas pour l’accélération de 
la refonte , il faut autorifer le Minifire des Contribu- 
tions publiques à la faire exécuter encore dans les 
nouveaux atteliers qui ont été élevés en vertu du 
décret du mois de janvier , 6c fous l'infpe&ion des 
commiffaires qui feront nommés par le Pouvoir 
exécutif. Les commiffaires rejetteront tout flaon 
non poli , 6c qui ne feroit pas d’une couleur 
conforme au modèle. La monnoie de Paris fera 
exemptée de ce travail ; les flaons qui y feront 
frappés , feront fabriqués aux Barnabites , oii fe fait 
la fabrication a&uelle , ainfi qu’à Romilly 6c Ma- 
romme , oit pourront également être fabriqués les 
flaons pour d’autres hôtels des monnoies ou il 
feroit trop embarraffant d’établir ce genre d’attelier. 



Texte du Mémoire . 

Monnoies de bas argent. 

Nos monnoies nationa- 
les , contenant argent , 
feront au titre de fix de- 
niers de fin , avec l’al- 
liage qui fera Indiqué , 
conformément aux eflais 
faits par ordre de la Com- 
miffion des monnoies , 6 c 
vérifiés fous fes yeux. Ces 
efpèces feront en rapport 
de poids avec celles de 
cuivre. 

La pièce de vingt fous 
ou d’une livre pefera deux 



Observations* 

On nous a dit ( page 20) 
que la fabrication de nos 
pièces de 15 6 c 3 o fous ne 
devoir plus être continuée , 
parce qu’elles étoient au 
titre de beaucoup de mon- 
noies d’Allemagne : 6 c nous 
avons démontré la faufïèté 
de cette affertion. 

Ici on nous propofe de 
faire fabriquer nos mon- 
noies nationales contenant 
argent , au titre de lix 
deniers , qui font égaux à 
huit loths du titre d’Alie- 




